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Tu as 38 ans et tu es l’aînée des cinq enfants de Marie-Jeanne et Roger. Tu n’as pas toujours
eu  une enfance  facile,  car  tes  parents  ne  gagnaient  pas  beaucoup d’argent  et  parce  qu’en  tant
qu’aînée, tu avais plus de responsabilités. Tes frères et sœurs comptaient beaucoup sur toi pendant
leur enfance, notamment pour les aider à faire leurs devoirs. Tu as passé des heures à aider Henri
sur ses exercices de maths, et maintenant il est PDG ! Mais toujours aussi nul en maths...  D’une
certaine manière c’est donc grâce à toi qu’ils ont pu réussir dans la vie. Tu aimais aussi beaucoup
ton père,  qui  était  juste  avec toi  et  qui  te  montrait  de l’affection.  Tu as  d’ailleurs  toujours  eu
l’impression d’être sa préférée même s’il ne l’aurait jamais dit à voix haute !

Malheureusement les temps ont changé. Depuis environ 10 ans, tu travailles dans un petit
collège de banlieue d’Amiens où tu enseignes la physique-chimie. Ce boulot ne te passionne pas
vraiment, d’autant plus que plus tu côtoies des enfants, plus ces derniers t’exaspèrent… Au fond de
toi, tu aimerais beaucoup être mutée dans un endroit plus agréable : en Bretagne, sur le bord d’un
fleuve, etc… C’est d’ailleurs ce qui était  prévu, mais la mort de ton père Roger, que tu aimais
beaucoup, a repoussé ton plan car une grande partie de l’argent que tu avais mis de côté a été versée
dans la cagnotte commune de la famille destinée aux funérailles. En tant qu’aînée, tu te dois de
rester  auprès  de  ta  mère  qui  a  besoin  de  ton  soutien.  Cet  événement  a  fait  naître  en  toi  des
sentiments très mitigés : à la fois le désir de réconforter ta mère par ta présence, et une certaine
frustration,  le  sentiment  impuissant  que ta  vie  t’échappe et  qu’elle  pourrait  être  bien  meilleure
qu’elle ne l’est actuellement.

Mais il y a pire encore. La réussite amoureuse et sociale de tes frères et sœurs t’inspire une
frustration sans borne, car cela met en perspective l’échec de ta vie : pas mariée, pas même de petit
copain, un salaire que personne n’envierait, des conditions de travail et de vie peu réjouissantes. Ils
sont tellement parfaits  en apparence,  mais tu sais au fond de toi  qu’ils doivent cacher bien des
défauts.

Il y a quelques mois, ta sœur Clotilde t’a invité chez elle. Ce jour-là, tu as fait la rencontre
d’un homme beau, charmant, intelligent, bref l’homme de ta vie ! Il s’appelle Christophe et tu es
tombée sous son charme en quelques secondes. Bien évidemment, Clotilde t’avait invité pour te le
présenter comme son nouveau petit ami… Et il n’avait d’yeux que pour elle… Ton cœur n’avait
jamais battu aussi vite et ton ressentiment n’avait jamais été aussi présent. Après quelques verres, tu
as laissé éclater ta colère et tu as bruyamment insulté ta sœur, qui une fois de plus volait un de tes
rêves. Depuis vous ne vous êtes plus parlé. Mais Christophe rode toujours dans tes pensées. 

Tu as beaucoup réfléchi ces derniers jours. Ce noël sera un peu l’occasion de ta vengeance !
Enfin, tu vas tenter de faire comprendre aux autres ce que c’est de ne pas avoir une vie parfaite et
heureuse.

Objectifs :
- Détruire le couple entre Clotilde et Christophe
- Séduire Christophe et faire en sorte qu’il s’intéresse à toi
- Détruire le mariage de ton frère Henri par la même occasion, qui te nargue avec son soi-

disant bonheur 
- Trouver le moyen d’être le centre de l’attention

Relations avec les membres de sa famille :
- Marie-Jeanne : 60 ans, ta mère, tu l’aimes beaucoup même si tu as parfois l’impression

qu’elle fait moins attention à toi qu’à tes frères et ta sœur. Elle a des idées politiques assez
datées, voire douteuses sur les bords, mais tu as abandonné depuis longtemps l’idée de la
faire changer d’avis. Elle est aussi un peu agaçante quand elle radote.

- Roger : ton défunt père. Il aurait eut 65 ans à l’heure actuelle. Il t’agaçait souvent lorsque tu
étais jeune, à boire jusque tard dans la nuit avec André. Cela vous tracassait, toi et ta mère.
Mais tu sais qu’il avait tout de même un bon fond.



- Henri : 36 ans, ton premier frère. C’est celui qui t’énerve le plus avec Clotilde ! Il incarne le
symbole de la réussite et tout le monde l’admire pour cela. Il est le directeur d’une entreprise
qui a beaucoup de succès. Henri adore étaler ses richesses devant la famille, et cela a le don
de t’énerver, en plus il est très arrogant et fier…

- Alice : 35 ans, ta belle-sœur. Tu ne la connais pas beaucoup, mais ce qui est certain, c’est
qu’elle t’énerve autant que son mari. Avec ses blonds bien coupés, son sourire Colgate et sa
passion pour les enfants, elle est en quelques sorte ton antithèse.

- Jean : 33  ans,  ton  deuxième  frère.  Il  travaille  à  Médecins  sans  Frontières.  Un  vrai
altermondialiste ! Tu t’entends un peu mieux avec lui  car il sait parfois se montrer plus
modeste. Il est marié à une sénégalaise et a deux enfants. Tu l’as très peu vu depuis 5 ans car
il est souvent en voyage. Même s’il est gentil, tous ses récits de voyage (que tu n’as pas
fait), ses anecdotes et ses idées pseudo-avancées sur l’écologie et sur la politique t’énerve au
plus haut point.

- Victoria : 34 ans, la femme de Jean. Tu n’as jamais beaucoup parlé avec elle. Elle est au
Sénégal avec ses deux enfants pour fêter Noël dans sa famille.

- Clotilde : 30 ans, ta sœur. Elle est au chômage depuis quelques années. Vous êtes toujours
en froid depuis ce fameux repas et tu es bien décidée à détruire son couple.

- Christophe :  32 ans,  un brillant  acteur  qui  rayonne sur les planches,  quel homme,  quel
prestance ! Il  est tellement charmant ! Tu adores l’observer discrètement.  Il  est vraiment
gentil et semble parfait pour toi. Malheureusement tu as l’impression de ne pas exister à ses
yeux…

- André : 66 ans, le meilleur ami de ton défunt père. Tu n’as pas du tout compris pourquoi il
s’est invité à la fête de Noël. C’est vrai qu’il n’a aucune famille, mais tout de même ! Tout
le reste de la famille l’adore, avec ses histoires et son humour, d’ailleurs, tout le monde
l’appelle « grand tonton ». Tu ne l’apprécie pas vraiment et tu n’as jamais compris ce que
ton père trouvait à cet individu aux manières douteuses.

- Florian : 11 ans, le fils d’Henri et d’Alice. Tu n’aimes pas les enfants, ça bouge partout et
ça fait du bruit…mais au moins celui-là ne bave plus depuis qu’il a grandi. Par contre il se
prend  pour  un  détective...  C'est  complètement  stupide.  Mais  s'il  arrivait  à  trouver  des
informations utiles, tu pourrais les utiliser  à tes fins...

- Père Delapierre : 65 ans, le prêtre du village. Tu l’apprécies, il s’est toujours bien entendu
avec la famille, surtout avec ta mère. Ce n’est pas la première fois qu’il débute le réveillon
avec la famille, avant d’aller préparer la messe.

- Antoine : 28 ans, ton dernier frère.  Tu l’apprécies  beaucoup plus, c’est  le seul qui t’ait
remercié pour toute l’aide que tu lui as apporté dans son enfance.  En plus il  n’a pas de
copine, vous avez au moins ce point en commun. C’est tellement dommage qu’il n’ait pas
pu venir fêter noël avec vous cette année…

Cadeaux offerts : 
Pour ce noël, tu as décidé d’offrir des cadeaux selon ce que tu penses des gens.

- Marie-Jeanne : De la laine multicolore, car elle adore tricoter
- Henri : un Ferrero rocher, il peut se payer bien plus donc pourquoi se ruiner ?
- Alice : un fouet pour faire la cuisine (est-ce qu’elle sait faire autre chose dans sa vie) ?
- Jean : le livre Climat : 15 vérités qui dérangent, un livre climato-sceptique, car tu sais que

ça va l’énerver de lire ça !
- Clotilde : rien. Elle l’a bien mérité.
- Christophe : une balade en Montgolfière pour deux, accompagnée d’un mot de ta main :

« j’ai toujours rêvé de voir le monde d’en haut avec toi »
- André : Des chocolats
- Florian : tout le monde avait prévu de se cotiser pour lui offrir une nintendo ou quelque

chose dans le genre. Mais tu trouves que ce serait vraiment une honte pour son éducation de
lui offrir cela, et tu as déjà trop dépensé pour ta famille. Donc tu ne participes pas au cadeau.



- Père Delapierre : On ne lui a jamais rien offert pour noël

Anecdotes et souvenirs sur ton père:
- Le soir du réveillon, alors que tu étais encore enfant, Henri avait reçu un vélo. Il avait voulu

l’essayer  tout  de  suite,  mais  il  était  tombé  dans  la  cour  et  s‘était  fracturé  le  bras.  Par
conséquent, toute la famille avait fêté noël à l’hôpital… Quelle ambiance… Merci Henri.

- À un autre Noël, Clotilde et Jean avaient reçu tellement de cadeaux qu’Henri et toi aviez été
très jaloux, vous ne leur aviez plus parlé pendant au moins une semaine

- Une année,  quelques  années  avant  Noël  quand tu étais  enfant,  ton père t’avait  laissé le
privilège de l’accompagner faire les magasins pour trouver un cadeau à ta mère, car il avait
parfaitement confiance en tes choix ! Vous aviez passé une super journée et étiez revenu
avec une écharpe et un vinyle.


